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la Grece regardait ces exercices comme la partie la plus 0sen- la chronologie ue l'on désigne les époques pir lo tortue
tielle do l'éducation, parce qu'ils rendaientý un homnme robuste, "olympid es."
agile, capable de supporter les travaux ie la guerre et les loisir La carrière olympique ge divisait en deux partiese qe l'on
Te la paix. Considérés par rapport à la santé, les médecins les appelait la statle et l'hylpodrome la stade était une chaussée de
ordonnaient avec sucès. R1elativement à l'art militaire, on ne six eents pieds de long et d'unt largeur proportionnée e'était 1
peut en donner une plus ate idée qu'eu ci itant l'exemple dse que se faisaiest e courses A pied et que se donnaient la plupart
Laclldéionieins. Dans un temps où l'on combattait avec de les combats. Lihvppodronie était destiné aux courses des chars
petites armées et toujours corps A corps, où les grandes 'onubî- et des chevaux. Les exercices pratiqués dans ces grandes oca-
naisons die straté gie étaien t peu n1éee.saires, le quel prix in.1ppré sion étaient ceux aux nel n on la livrait tn gyninase tout se
ciable ne dvait pas ýtre latree phîsique ! Aussi voyons-nou f aisait atn ilieu du peuple réuni avec une grande SOleinn1ité ,
que, de teips imnétnorial, l'exereice gvmnastique fut en honneur les femmes seulesn'étaient pas admises àee spectacle. Les
et qu'il conduisit souvent A la suprétiiatie. vainqueurs étaient proclaiés par des hérauts au son des troin-

Sous les nouis de pkstriques et d'orchlati,¡es llton noctus a pettes, et recevaient des Ctronnes tde la main des juges ou des
transinis une livision complète des exercices qui se pratiquaient présidents élus pur cette fin. Tout le monde s'emprenait les
dans les gynases. voir, A les féliciter; leurs pirents, leurs nnis, leurs coinpagnet

La palestrique conlpreait ceux qui étancut exécuttés dans les versant dos larmes de joie et de tendressee les soulevaiet sur
jeux o yunpiques, tels que la course, la lutte, le pugibt, la pan- leurs épaules pour les montrer aux iistants et les livraient aux
crace, le jeu dt disque, etc. ; la lutte était le plus considéré de 1 ilatituissemiets tde toute l'assemblée, qui répandait sur eux des
tous les exercices, celui qui conduisait aux plus grandl honnieurs, lieurs a pleines mains. Ciez un pareil peupple, où etl thmo.iamne
quoique les accidents tde toutes espèces ctipensassent trop fré- et l'ainour de la gloire n'avaient point de bornes, ou ne doit int
queinient les avantages qtle l'on en retirait. Les lutteurs s'étonner que 'héroinie ait été quelquefois poi jusqu'au
s'étranglaient, s'étouffaient, se fracturaient les membres on les fabulleux.
côtés, et rarement en étaient quittes pour de simnples contusions .Mais a quoi bon, nie dira-t-on petêtre, tout cet éttalarg de
Le pugilat ou combat a coups tde poings. plus dangereux encore usages et des neurs de l'antiquité ? Quels ralprts y a-t il nain-
que le précdent,'un des exercices les plus 1antiqiues, puisqtî'il tenant entre ces peulpes qui ie zont plus et notre civilisation
dût être un des premiers que les Iioines encore sans arnies nioderne? Est-ce que la découverte le la potuire à canon n'a pas
mirent en usage pour attaquer ou se déf'endre, fut introduit aux c'itièremiîeit clianîgé l'art <le la guerre ? La vapeur et lélectricité,
jeux oIymnpiques dans ha vingt-troisiètne olympiade il avaàt lieu domptées et -oinnises A la voloitde phonuc. n"t-eiles l
d'abord avec les poings fermés et nus, plus tard enveloppésde anéanti les distance.7 11in1telligence, dont la ptuisance lie connait
bandes de cuir entreinêlées de plaques nétalliques qui anguen- poinit de limnites, lie dicte-t-elle pas ses lois A tout le uome
taient leur poids et leur force. Cet appareil, appelé este avait mîtériel ZQuels résultats se pronet.în en voulant reniouveler,
le double avantage de porter les coups plus terribles et d'anîortir en taut ou en partie, un ordre de chotses qui ne peut plus avoir
ceux qti toinb:ient surles partiestqu'il recouvrait. Si cet exercice d'applie:tion, et qui, ci trois miots, pour parler le langage pittoè
dangereux et cruel, d'après l'opinion d'un grand noinbre de resqute le notre siècle, i a plus d'actualité
médecins, malgré latutorité de Galien, ne petit être conseillé A ces objections (Ile lon pourrait ne faire et, qui ans doute
conme noyen hygiéniique, il n'en et pam oins importalt pour ont ou leur poids dans l'esprit des peuples modernespuisqu'ils
nos Canadiens, ainsi que j'aurai occasion de le faire reimarquer ont, pendant si longtemps, négligé l'enseignement des exercices
bientêt, sous un point le vite national, placés eoinuie nous le du corps comme partie iécessaire de l'édueation <le la jeuiesse,
sonnes vis--vis d'tue autre population qui le tient fort cn je réponidrai que la santé a toujourdeîI l'actualité et qu'elle est
honneur et le pratique encore davantage. La pancrace était comli- aussi précieuse <le nos jours qu'elle l'était di teinps des Grecs et
posée de la lutte et du pugilat, et réunissait nécessairement les des Romainis. que pour entretenir la santé chtz les ersonnes
avantages et les dantgers de l'un et <le l'autre. Le jeu di disque condainénes par état à l'étude, A une vie reclhta et si5lentaire,
cotisistait à lancer aussi loin que possible une uasse de bois, e l'eercice e plein air est d'une indispensable tiécessité.
pierre ou de inétal, de forme ci général lentîctilaire, oit simple- Le preiier effct de l'exercice est tdc déterninier; dans l'orgmie
ment semblable uà ne portion tde cylindre. C jeu n'entrainait même qui est le siége du nouve1nent, u e espèce d'exitttion qui
aueun danger; il développait les mîuembres supérieurs, le thor ax, appelle l'aflilx des fluides destinés A entretenir la vie et l'action
les organes qu'il renfernme et les muscles du trone. dans ces organes. La contraction musculaire ayant lieu par la

Les jeux de l'orchestrique ne firent janiais génuir l'humaniité volonté, la circulation et les organes (iui l'exécutent reçoivent
sur leurs résultats. Comîmposés de la danse et le ses nomabreuses donc les pretnières influences de l'exercice. En effet, par l'exer-
variétés; dut saut et dIe la spéristique dans laquelle on employait cice titi orgae voit se développer en lui titi surcroit de chaleur et
une balle de verre ot de toute autre inatière, ils réunissaient, de nutrition ; il devient plus voluimineux, plus agile, plus fort;
sats le mélange du mnoinîdre danger, l'agrémenît i l'utilité,. Les il finit par exécuter avec une merveilleuse perfection les actes
espèces de danses étaient innoïinbrables ; il y et avait qui étaient qui d'abord paraissaient d'une insuriontable difficulté. Nais,
consacrées au culte des dieux ; d'autres aux exercices guerrier, insi qIute les autres organes de l'éconmimie animale, les inmuscles lie
au théâtre, auxr fêtes ci l'honneur <le l'hymleii, de l'amour, <le peuvent être toujours ent umouiveminunt, ils ressentent aussi le besoin
Lucine ; les unes étaieit graves et pleines de majesté, les autres du repos ; et conie on a renarqué que l'intermittence d'action
enjouées mais déenîmtes; beaucoup étaient voluptuieuses, licou- était nécessaire A touts tins organes, mais surtout ai cerveau, il
cieuîses îmême : telles étaient les danses auxquelles se livraient réstlte que les actes locomoteurs, étant sous l'influence directe de
les bacclanites et les prêtres et prêtresses. plus effrénés eiicore, ce viscère, doivent nices.uirement rentrer dants ha loi eomune.
de Phallui. Cependant, conmne il est reconnu également Iule chaque partie

La force du corps fut aussi honorée chez les Romains, les vain du cerveau a ses fonctions particulières, et la locomotion exerçamit
queirs et les imnitateurs serviles des Grecs. les Grecs enthoi' pour ainsi (lire l'une mnanière exclusive, la portion cérébrale A
siastes et reconnaissants élevèrent at rang des dieux dea homties laqtuelle elle est confiée doit par conséiuent laisser dans l'inaction
qui furent doués d'une force supérieure. Hereuile Castor et les portious tnuttale et effective du cerveau l'aetion de la ire-

ollux eurent des autels. Dcs prix ftîrent institués par iercule iiière devant apporter néesairement un relâchement A la teisioi
et Pélops potr encouriger les exercices guerriers, qui ne tardrent des deux autres. Cette coifération, foidée sur des observations
pas A devenir une véritable passion. C'est A Iphitus, roi dElide; irrécusables, ienous fournit des conuséquences bien précieises pour
qu'on dut 'étabssemicnt dki jeux olympiquies. l'hygiène. Elle nous cnseigne <ite le mneilletir moyen de détruire

Les jeux olymmpiques étaient célébrés en li'honnieuir de Jupiter les effets fdcheux que produisenit souvent les excès intellectuels ou
et avaient lieu tous les quatre an.is C'Nt di retour périodiqtpe les liassionu cest d faire faire ami malade un exercice cotiveunable.
do ces jeux, qui lont servi commo iutant de points fixes pour Aussi combien d'ilystériques, du inélancoliques, d'érotoitnes,


